
tement. Péan était de cet avis, et un jour il le fit connaître à
ses élèves dans les termes suivants :« Eh ! sans •doute, mes
amis, les annexes guérissent très bien après l'ablation de
l'utérus... puisque ce sont des annexes. » V3ilà un mot dont
je voudrais vous faire sentir toute la.saveur, et qui montre
bien de quelle façon expéditive on peut mettre fin aux dis-
cussions les plus graves.

Que de faits je pourrais citer, qui mettraient en lumière
cette tendance à nous payer d'explications médiocrés ! » Le
plus-grand déré.gdement de l'esprit, dit Bo3suet,.cest de-croire
les ,choses parce quion a vu qu'clles sont. en effet. » Voilà un
aphorisme qui suppose une certaine vilpnté dans l'erreur.
Mais ceux dont je parle ne sedonnent pas tant de peine pour
se tromper. S'aigit-ill de porter la lumière dans uh sujet obs-
cur, dans une étiologie -omplexe, il sembIe qu'une analyse
pénétrante les effraie et les rebute, et leur imagination, con-
tente de peu, raimasse is premières causes venues. A écouter
leurs senteices, j'ai envie de -crier en les mhontrant. du doigt
« En voilà enicore un qui! a mesuré le poids de lâme ! »

Rien ne vous feraitm ieux comprendre ma pensée que la
recherche du rôle qu'on fait jouer, dans les affections chirur-
gicales, aux causes mécaniques. Les causes mécaniques, nous
les avions toujours sous la main. Certes,.je ne méconnais pas
les lois de la pesanteur, les inconinîents de la, stagn:ation
des liquides et l'avantage de drainer à la partie déclive. Ce-
pendant, la poqitique à suivre avac les abcès n'est-efle pas
surtout la politique de la porte ouverte,. et ne voyons-nous
pas, dès qu'il n'g a plus de cavité close s'atténuer la viru-
lence ? Ne suffit-il pas, si on a des doutes sur l'asepsie d'une
plaie un peu ma!henée, de placer le drain à endroit le phus
commode et le mieiix -protégé de l'a suture. Oui, les conditions
mécaniques sont toujours présentes et notre organiswne ne
saurait y échapper, mais; il est -bien rate qu'eIes aient une
grande valeur dans pétiologie ; c'est. raisonner en. primitifs
que de les invoquer toujours, de les mettre au premier plan
dans la genèse des symptôies et des maladi'es elles-mêmed,
de ne pas voir qu'eNlés sôfit dominées, annihilées sans cesse

MONTRÉAL-MÉDIGAL 363-


